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Préface


Laurence de Bourbon a reçu du Ciel le privilège de conclure d’audacieux mariages, des mariages selon le cœur. Elle unit Marie de Magdala avec une autre Marie, cette Mariammé que, tout au long de son livre, elle érige en Maître de sagesse, à l’égal, presque, des dieux.
Quant à moi, j’ai reçu de Laurence et de son éditeur la délicate responsabilité de redessiner les traits d’une Marie de Magdala qui tienne dans son décor d’origine, les Évangiles.
Avant de m’y employer, je voudrais dire combien moi, bibliste au tout petit pied, je partage et accompagne de bon gré ce souci de décloisonnement entre les disciplines et les manières d’accommoder les figures évangéliques. Les Évangiles ont deux mille ans, ils obéissent à des genres littéraires anciens où le merveilleux a droit de cité, où la personne n’avait pas la même valeur qu’aujourd’hui, où la science n’existait pas. Si l’on garde en mémoire que les évangélistes considèrent leurs personnages pour ce qu’ils donnent à connaître de Jésus, alors pourquoi ces derniers ne prêteraient-ils pas leurs visages à nos intuitions, à nos rêves, à nos concepts ? Le texte ne doit pas être contredit, mais il peut être prolongé. Avec Marie, Ève, Jacques ou Jean, chacun doit pouvoir faire son miel, au sein des Églises ou sans elles. Et l’important, c’est le miel, non le rucher.
Certes, quand Laurence fait de Marie l’épouse de Jésus, donc, dit-elle, la belle-fille de Dieu, je souris, mais elle ne fait que prendre au sérieux ce que Jésus lui-même dit à Marie de Magdala, précisément, au jour de la résurrection : « Va trouver mes frères et dis-leur : je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu » (Jean 20,17). Cette filiation entre Dieu et l’humanité est une conséquence de l’incarnation, notion à laquelle Laurence revient de page en page, ce qui montre combien elle lui attache d’importance.
Quant à l’hypothèse d’une relation amoureuse entre Jésus et Marie, elle séduit notre temps, comme s’il était devenu indispensable que Jésus ait connu la conjugalité. Or rien dans les Évangiles ne permet de l’affirmer. De mariage ni de célibat il n’est question. Pourtant, je trouverais intéressant d’« endiviniser » l’humanité, comme l’a imaginé le Da Vinci Code. À condition, bien sûr, que d’avoir Jésus comme ancêtre ne devienne pas le privilège d’une caste. Déjà au IVe siècle, Cyrille de Jérusalem, un Père de l’Église, avait dit que par le baptême on devenait « christ », c’est-à-dire « envoyé de Dieu ». Et de fait, ne dit-on pas à quelqu’un : « C’est le bon Dieu qui t’envoie » ?
Enfin, pour continuer à tordre le cou à une interprétation abusive, je rappellerai que la figure de Marie Madeleine dont nous héritons est composite. Au début du VIIe siècle, le pape Grégoire le Grand a considéré que Marie de Magdala, ainsi qu’une autre Marie, la sœur de Marthe et de Lazare, qui oint d’huile le corps de Jésus promis à la croix, et la pécheresse pardonnée du chapitre VII de Luc, dont le nom ne nous est pas parvenu, n’étaient qu’une seule et même personne. Trois femmes en une ! Conséquence ? Les commentateurs catholiques – uniquement des hommes jusqu’à ces dernières années – ont fini par ne plus voir que la pécheresse, l’ex-prostituée qui se serait réfugiée au désert, à la Sainte-Baume, par exemple, pour expier ses nombreux péchés. Au point qu’au XIXe siècle, la peinture d’un buste dénudé de femme s’appelait une… « Madeleine ». Non, qu’on se le dise, Marie de Magdala n’est pas une prostituée, mais la figure lumineuse du matin de Pâques. Comme quoi, hier déjà, le péché faisait vendre… Et déjà, les femmes n’étaient que trop souvent considérées sous le seul prisme de la sexualité.
Si je m’en tiens donc à la Magdaléenne (qui a donné le prénom « Madeleine »), je dirai qu’elle est une disciple de Jésus dont le nom vient du village de Magdala (qui signifie « la tour »), sur la rive sud du lac de Tibériade, en Galilée. Comme le raconte l’évangéliste Luc, elle apparaît assez tôt dans l’aventure de prédication du rabbi galiléen. Aux côtés des douze compagnons de Jésus se tiennent « quelques femmes qui avaient été guéries d’esprits mauvais et de maladies ; Marie appelée la Magdaléenne, de laquelle étaient sortis sept démons […] et plusieurs autres, qui les assistaient de leurs biens » (Luc 8, 2-3). Loin des modèles conjugaux anciens, Marie est donc une femme aisée et généreuse, vraisemblablement sans mari ni enfants, qui choisit l’itinérance avec Jésus sur les chemins de Galilée.
Mais Marie a subi l’assaut de sept démons. Dans la phraséologie juive, le chiffre sept signifie la totalité. Avant d’être guérie, elle a donc été atteinte d’un mal absolu, implacable, générant peut-être des désordres majeurs dans sa vie. On parlerait aujourd’hui de grave dépression ou de psychose… Retenons que Luc la place aux marges de l’humanité, là où personne ne va de son plein gré, et d’où l’on ne sort qu’au terme d’une longue et douloureuse traversée. Voilà ce qui fait la grandeur de la figure : ce n’est ni une star hollywoodienne, ni une tête couronnée, ni une femme savante qui va la première s’entretenir avec le Ressuscité. Mais c’est celle qui a côtoyé la frange souffrante de l’humanité, c’est son image défigurée, sa plus fragile icône. Sans équivoque, Luc souligne que Jésus est reconnu par les petits, les éloignés, ceux que la vie a le plus malmenés.
Unanimes, les quatre évangélistes racontent que Marie faisait partie du groupe des femmes qui, au mépris de l’interdiction d’assister un condamné, étaient au pied de la croix au moment où Jésus mourait. « Le troisième jour », on retrouve Marie avec les autres femmes, se rendant au tombeau avant l’aube pour parfumer le corps du défunt. Ensemble, elles découvrent la pierre roulée sur le côté. Puis, stupéfaites, elles entendent les anges leur annoncer la résurrection et les envoyer en Galilée, « où elles le retrouveront ».
Mais Marie bénéficie d’une apparition particulière, racontée par Jean. C’est sa « grande scène », cette rencontre éblouissante avec Jésus, au jardin, près du tombeau vide (Jean 20, 11-18). En devenant le premier témoin et la messagère de la plus grande nouvelle des Évangiles : la résurrection, la vie sans retour, la vie pour toujours, Marie va basculer du côté d’un éternel soleil. Voyons plutôt et admirons en chemin le talent du narrateur. Marie, envahie par un désir encore possessif de retrouver le corps de Jésus, pleure, s’obstine, implore celui qu’elle prend pour le jardinier. Et l’équivoque dure : « Si c’est toi qui l’as emporté, lui lance-t-elle, dis-moi où tu l’as mis, et je l’enlèverai ». Marie est dans son trip : elle cherche un corps mort. Mais voilà que Jésus l’appelle : « Marie ! » Et elle lui répond : « Rabbouni ! » (« Mon Maître ! »). Dialogue bref, mais qui délivre la clef qui mène au Ressuscité : il faut d’abord être reconnu, réintégré dans son identité profonde. Alors, Marie comprend que ce corps de chair a laissé place à un autre corps, spirituel, qu’on ne retient pas. C’est le sens de la consigne que Jésus vient de lui donner : « Ne me touche pas », immortalisée par de nombreux peintres, tel Fra Angelico dans une cellule du couvent San Marco, à Florence.
Marie se révèle être cette aventurière de l’invisible qui fait accéder à un monde à l’intérieur du monde (ou au-delà ?), celui des corps spirituels. La conversion qu’elle a si laborieusement opérée est la vraie conclusion de tout l’Évangile : elle mène de la chair à l’esprit. En étant la première à annoncer la résurrection aux disciples, Marie devient l’Apôtre des Apôtres. C’est une mission grandiose que de dilater le cours de l’existence pour atteindre les rives de l’esprit… Et c’est important d’aider les endeuillés à réapprendre à vivre, au-delà de la privation d’un être cher. Laurence prolonge le trait et élargit la perspective. Pour elle, Marie est une prophétesse. L’évangéliste Jean ne l’aurait sûrement pas démentie.
Anne SOUPA
 
 
Anne Soupa est l’auteur, entre autres, de : Douze femmes dans la vie de Jésus, Salvator, 2014 ; Judas, le coupable idéal, Albin Michel, 2018, Consoler les catholiques, Salvator, 2019.
 
 


Je suis sortie du monde grâce à un autre monde ; une représentation s’est effacée grâce à une représentation plus haute. Désormais je vais vers le Repos où le temps se repose dans l’Éternité du temps. Je vais au Silence.
(Évangile de Mariammé)


 



Moi, Mariammé, Femme accomplie,
Prophète


Celle que l’Église surnomme Marie Madeleine, Myriam de Magdala.
 
Mariammé, Mon vrai et seul prénom, évoque, dans mon pays natal l’Égypte, « amante de la Lumière ».
 
Je suis née Juive à cette vie terrestre en l’an moins trois avant cette ère, et J’ai fait Mon passage vers l’Éternité, dans Mon corps de Lumière, en tant que Juive. Tout comme Yeshoua, Jésus Mon époux, Mon égal.
 
À certaines époques, un nouvel enseignement est nécessaire afin que la conscience de l’humain accomplisse son chemin de retour à l’Unité. Pour cela, tous les deux mille ans, un prophète vient vous délivrer une nouvelle compréhension, à vous, Hommes1* divins de la Terre.
 
Jusqu’il y a deux mille ans, seules les lois de Moïse régissaient le peuple de la Terre. Mais avec le temps, elles avaient perdu leur force. Elles n’étaient plus vivantes.
 
Ensemble, Jésus et Moi sommes revenus sur cette Terre pour ouvrir la Voie, le chemin, en tant que Juifs, le peuple élu, représentant la plus ancienne des religions monothéistes, aux Lois universelles.
 
Yeshoua, Jésus, El Messiah, incarnation* de la Lumière, est venu vous apporter le plus grand des messages. Mais il n’a été compris que sur un plan mental, sous la domination du pouvoir et de la peur.
 
S’il avait été reçu dans son essentiel, au niveau du cœur, Jésus n’aurait pas vécu la crucifixion.
 
Nous n’avons créé aucune religion.
À cette époque-là, qui étais-je ?
Je suis venue au monde dans un état d’unité et de transcendance tel que Je suis de tout temps et dans tous les temps, Une, Aimante, reliée à la Source, à l’Unité, à l’Immensité, à Abba*, qui est Mon beau-père, ainsi qu’avec Mon semblable de tout temps, Jésus, Yeshoua.
Je ne connais pas la séparation*.
 
Née en conscience de la Lumière et de l’Amour de la Terre, Je suis re-née* pour vivre une vie de femme, semblable à vous toutes.
J’ai dû reparcourir tout le chemin, que vous, humains, avez à faire pour expérimenter cette vie qui est la vôtre et pour laquelle vous vous êtes incarnés.
 
J’aurais pu Me dispenser de toutes les expériences de vie, comme Jésus aurait pu le faire aussi. Mais comment aurions-Nous pu percevoir, ressentir, éprouver, vivre, goûter, caresser, toucher, entendre, voir tout ce que vous, humains, vous expérimentez, et vivez aujourd’hui ?
 
Nous aurions pu vivre sans douleur, sans deuil, sans tristesse, mais cela n’était pas le choix que Nous avions fait pour Notre retour sur cette Terre.
Nous avions décidé de vivre entièrement Notre humanité dans toutes et par toutes les cellules de Nos corps.
Notre mission était de venir, ensemble, comme dans chacune de Nos vies, vous aider à vivre votre incarnation.
 
Comment aurions-Nous pu vous aider à accéder à la rédemption, à vaincre la mort, toutes les morts, à aller vers la résurrection de vos corps, à la Vie éternelle*, si Nous-mêmes Nous n’avions traversé l’épreuve de la mort ?
 
Jésus a accepté de vivre Sa crucifixion en tant qu’être humain, pleinement conscient, vivant, afin de vous montrer qu’il était possible de dépasser les plus horribles souffrances.
 
Durant Son supplice, Il a en effet appelé Son Père en lui disant : « Abba*, Père, soutiens-Moi », et non pas : « Pourquoi M’as-tu abandonné ? », car, comme tout être humain, dans les moments les plus difficiles, Nous avons besoin de soutien.
Moi, Son épouse, Mes mains sous les pieds de Mon aimé, Je Le soutenais de Mon regard aimant afin qu’en tant qu’être humain Il se souvienne de la raison de Sa souffrance : la Résurrection de l’Humanité. Le passage des ténèbres à la Lumière.
 
Le Seigneur, en tant qu’Homme* et en tant que fils de Dieu, comme l’est chacun d’entre vous, vous a laissé Ses enseignements.
En ce temps-là, Je vous ai aussi laissé Mon évangile, que vous avez nommé « Évangile de Marie ».
 
 
Pourquoi Je reviens aujourd’hui vous délivrer Mon message à travers ce livre ?

Parce que vous n’avez plus de temps
Tout ce qui vous entoure vous parle, mais vous n’entendez pas.
La Terre, les arbres, les animaux.
 
Vous croyez entendre, vous croyez agir, mais, tant que votre conscience ne sera pas éveillée, vos actions resteront stériles.
Tant que vous ne vivrez pas en conscience chaque geste de votre vie, aucun des changements que vous croyez instaurer sur cette terre ne pourra fonctionner et encore moins durer.
 
Vous êtes à ce moment crucial du quitte ou double. « Soit tu te laisses mourir, soit tu ressuscites. » Que choisis-tu ?
Tu aimerais que tout s’arrange, mais que fais-tu dans ta vie pour que les choses changent ?
 
Mes amis, mes sœurs, mes frères,
Regardez autour de vous : oui la terre va mal, mais pas la Terre.
Oui les forêts vont mal, mais pas les Arbres.
Oui les fleuves, les mers, vont mal, mais pas l’Eau de la Vie.
 
Osez regarder autour de vous, la Terre vous nourrit, les Arbres vous envoient leur Amour, l’Eau vous désaltère.
L’Amour est là, présent. Autour de vous. En vous.
« N’oublie pas que Je vis en toi. Et que tu es Moi, issu de la même Source. »
Aujourd’hui, Je viens, dans ce temps qui est le Mien, en tant que Prophète, vous enseigner les Lois sacrées de l’Amour*.
Ces Lois sacrées de l’Amour ne peuvent être entendues que dans la compréhension et la Conscience de votre cœur.
 
Il y a deux mille ans, Je n’ai pas pu, à cause de la place restreinte de la Femme à cette époque, vous transmettre tout ce que Je savais.
Aujourd’hui, Je reviens sur cette Terre vous redonner la Connaissance, qui peut maintenant être comprise et vécue dans la matière*, car la vraie conscience du cœur est désormais à votre portée.
 
C’est Moi et Moi seule qui ai reçu dans ce temps le message du Ressuscité, message que J’attendais et pour lequel J’étais au rendez-vous : « Va dire à Tes frères*… » Puis J’ai dit à Mes frères : « L’Amour et la Lumière sont avec nous. Il est là, Je suis là, ayez confiance. Allons sur le chemin. Suivez-Moi. »
 
Il faut que vous réalisiez que tout est déjà écrit. Le Plan* de la Source EST.
Il Nous suffisait, à Jésus et à Moi, d’écouter ce que la Source, ce qu’Abba Nous disait. Et Nous Nous rappelions.

Qui suis-je ?
Le pape François a ouvert la voie de Mon retour officiel en Me déclarant Apôtre des Apôtres et premier témoin du Ressuscité en 2016 (décret du 3 juin).
Il a pris cette décision précisément dans le contexte du jubilé de la miséricorde pour signifier l’importance de la femme que Je suis, « qui a démontré un grand amour pour le Christ et fut par Lui tellement aimée ».
Le pape a parlé de Ma « rencontre inattendue » avec le Christ ressuscité : « l’événement le plus bouleversant de l’histoire humaine », qui fait de Moi « l’apôtre de l’espérance ».
Il a dit que J’étais un exemple d’évangélisatrice vraie et authentique, c’est-à-dire une évangéliste qui annonce le joyeux message central de Pâques, celui de la Résurrection des morts.
 
Aujourd’hui, seule dans la parole incarnée, reliée par chacun de Mes souffles à Mon Rabbouni, à Mon beau-père, Abba, que vous appelez Dieu, la Source, le temps est venu pour la femme que Je suis de venir en aide à la Femme que vous êtes, cette Femme qui est présente en chaque être humain pour lui permettre de vivre son incarnation sacrée* et de reprendre sa vraie place dans ce monde matérialiste où l’être a oublié qui il est.
 
Toi, homme, ton féminin t’est essentiel pour gagner ta liberté d’homme. Ce féminin te permet de ressentir, de te donner, d’aimer.
Toi, femme, tu as besoin de te retrouver là où tu es vraiment toi, dans ton cœur. Dans tes sentiments, dans tes intuitions.
Ose être, toi femme, toi homme, tout simplement.

Qui suis-Je encore ?
Je suis la complète représentation de la Joie intérieure car Je sais que Je sais.
Je suis celle qui te permet d’atteindre ta douceur.
Par cette douceur et cette joie intérieure tu pourras devenir Amour.
J’aime rire. Et J’aime l’humour-amour (expression de l’absence d’orgueil).
Je suis la contemplation, la méditation, le silence, la présence dans l’instant, capable d’être entièrement reliée à l’Amour de la Terre et à la Lumière de l’Immensité tout en étant entièrement dans l’action quotidienne, dans Mon incarnation.
Dans Ma douceur et Mon exigence, Je suis l’action, la vie, le mouvement, le courage, la force : « Ose sauter dans le vide*, Je t’accompagne », vais-Je te dire tout le long de ces pages.
« Sois assoiffé du Vivant. Assoiffé de toi-même, donc de Lui, de Moi, de la Lumière, de l’Amour. »
Je vais t’empêcher de t’endormir et te montrer le chemin dans ton quotidien, dans la matière.
J’aime te déranger, te secouer, tout en te tendant la main, toi qui M’appelles.
Je te relève dans l’épreuve.
Je suis aussi la colère juste, la colère saine, celle qui réveille. Celle qui t’éveille.
Je te dis avec tendresse : « Va vers cela. Vas-y. Ose cela, Je suis là. »
 
Je suis l’Amour.
Et qu’est-ce que l’Amour ?
Le poing levé et la main qui caresse.
 
Je te permets de relier tes ressentis à un plan supérieur dans le moment présent. Je suis La relation. La communication.
En te parlant de la Vérité, de la Liberté, Je te ferai entrevoir et vivre ta vérité et devenir Lumière, Amour, Joie, Liberté.
Je partagerai avec toi toute la Connaissance que Nous avions, Mon aimé, Mon Rabbouni, Jésus et Moi, Connaissance qui Nous venait de la Source.
Tout est simple. Tout est Un. Tout est Amour.
Ton existence est l’Amour.
Ta vie, Ma vie, notre vie est miracle de par notre existence même.
Aujourd’hui laisse-toi faire et accepte la main que Je te tends afin que Je t’emmène te découvrir et découvrir d’où tu viens et pourquoi tu es revenu vivre cette expérience sur cette Terre.
 


Mais qu’es-tu venu faire sur cette Terre ?
C’est justement le message de cet Évangile.
 
 
Tu es venu expérimenter l’Amour en tant qu’Être incarné ;
 
Être de Lumière incarné, dans la matière,
vivant l’amour en Conscience,
grâce à ton corps,
à travers ton corps,
et dans ton corps.
 
Pour cela,
Je vais te montrer et t’aider à transmuter* tes épreuves en expériences de vie afin que
tu atteignes l’amour dans ta relation à l’autre,
la compréhension que Je suis toi, que tu es Moi.
Que Je suis Moi car tu es toi.
 
Puis toucher l’Amour et être envahi par Lui,
 
Afin de vaincre la mort, toutes les morts
Et vivre la Vie éternelle.
 

Écoute-Moi, toi qui veux entendre,
Essaie de t’installer, même sans t’en souvenir, dans cet état de douceur, d’écoute intérieure.
 
Ouvre tes yeux au rêve, à l’inconcevable, car tu as oublié que ta vie est un miracle, un conte de fées.
 
Ouvre tes oreilles à l’Immensité, à l’incroyable.
 
Et du plus profond de ton cœur, lis et ressens.
Chaque mot, chaque phrase vont t’emmener plus loin dans la compréhension des mystères oubliés.
De qui TU ES.
Et que tu n’as jamais cessé d’être.
 

Je te ramène à ton Origine
Alors toi, qui es-tu ?
 
Il était plusieurs fois : ta vie
et chaque fois, entre ces fois,
avant de vivre ton retour vers la Terre,
tu ne faisais qu’un avec l’Immensité, où tous nous étions, ne faisant qu’un.
Tu étais Moi. J’étais Toi*.
Tout était Pure Conscience*. Tout se manifestait intemporellement, incommensurablement, sans limite.
Dans cela, tu étais, conscient.
 
Mais avant cela il fut un non-temps où se créa le Tout*. Du Tout naquit la Monade.
La Monade est Silence. Il n’y a que le Silence, dans ce silence TOUT EST. Le vide n’existe pas.
De ce Silence naquit l’Unité.
De l’Unité naquit la Lumière. Elle est pure énergie cosmique, pure intelligence cosmique. Elle est l’essence de la Pensée même.
De la Lumière naquit l’Immensité.
De l’Immensité naquit l’Univers*.
L’Univers est matière.
La Terre naquit du Son au sein du Silence, de l’Unité, de la Lumière, de l’Immensité.
Tu es devenu vivant grâce au Son. Le Son est la Vie.
Tu es relié à l’Univers dans sa totalité.
Mais tu ne peux pas, pour le moment, te connecter aux autres planètes car elles n’ont pas les mêmes énergies, vibrations, que la Terre, ta mère nourricière.
Tu ne peux, aujourd’hui, les voir que vides de ce qu’elles sont.
 
Le Plan de l’Univers, du cosmos, et donc de l’Immensité dans son entièreté* est inconnu de tous, même des prophètes.
 
Dans cette pure conscience d’où tout est créé, où n’existe que la Paix, la dualité n’existe pas. Le mal n’existe pas. Tout ce que tu peux vivre sur cette terre dans la séparation et le mal-être n’existe pas au regard de l’Immensité. Seule la Lumière y est perçue.
Le mal prolifère par l’être humain quand il veut acquérir son propre pouvoir.
 
Tu as décidé, avant chacune de tes incarnations, lorsque tu étais encore avec et dans l’Immensité, de la forme de ton corps physique car il est vrai que la façon dont tu apparais physiquement a un impact sur ta vie, sur ton comportement, sur tes réactions, sur ta vision.
 
Tu as aussi choisi la famille dans laquelle tu allais naître, dans quel pays, dans quel contexte tu allais t’incarner, afin de te donner toutes les chances, toutes les opportunités de réussir l’expérience de ta vie.
 
Chaque être humain apporte quelque chose là où il est.
Sa raison d’être est subtile, mais indispensable à l’Humanité car chacun est unique.

À tous les cœurs de l’Humanité,


 

De notre Origine, la Source, l’Unité,
à la Terre, expérience de la séparation et de l’amour
Au commencement il y eut un son
Ce son était un rire
Immensité
 
Ainsi fut créé l’Univers
Ainsi fut créée la Terre
De cette Terre naquit le Vivant
 
De ce vivant jaillit l’Homme*
De cet Homme, je fus, nous fûmes
L’Humanité naquit
Je n’avais pas oublié.
 
 
Puis, j’oubliai.
 
Un choc, une faille vinrent,
Le voile se déchira
 
Alors je vis
Et mes larmes aussi
Si loin de l’Amour absolu,
Et pourtant si proche
Je vis ma Lumière,
Je vis mon ombre
Elles ne faisaient qu’un
Je décidais de les regarder,
De les aimer
Car elles étaient Amour.
 
 
En me regardant je me voyais petite,
Fermant les yeux, je me souvins
Et j’entendis mon cœur battre,
J’étais Immense
 
Je vis l’ombre et je pleurai
Ma Lumière vint et je ris,
J’étais cela en Un.
 
Je courais pour suivre le soleil,
J’étais mouvement
 
Je m’asseyais dans l’herbe, regardant les étoiles,
Elles étaient moi
J’étais elles.
 
Silence,
Béatitude,
Gratitude,
Et tristesse.
 
 
Puis, Il apparut
Et je devins libre
Dans le sable, Il dessine mon Nom
La Connaissance me revient,
Ma vigilance ne la quitte plus
Mon exigence me précède
 
Ma Joie est Lui
Ma douceur est Parole
Mon rire est Amour
 
Mes huit oreilles écoutent Sa création
 
Je me donne à Lui
Il est Amour Absolu
 
Rien ne peut être dissocié
Seule la Lumière existe
Le reste est endormi.
 
 
La Vie est Amour,
La Vie est Éternelle
Tout Est
Rien ne meurt.
 
Le son, le mouvement est vibration
Onde infinie,
Onde de choc,
Ou onde de Joie
 
Tout est création
Création de Vie,
Création de faille
 
Tout est chemin
Chemin vers Lui
Liberté
Il me parle
Nous dialoguons
L’Amour est
 
J’écoute,
Je me donne à Son souffle
J’apprends,
 
Vivre
Ressentir
Regarder
Observer
Remercier
 
Demander,
Créer
 
Genoux à terre,
En-tendre
Entre-voir
Percer-vérer
 
Mourir à soi,
Mourir à l’autre,
Mourir à la vie,
M’offrir à la Vie.
 
Le Souffle
Le Vivant
 
Il accueille
Sa main
Ne faire qu’un avec Lui
Il me suit tout en me précédant d’un pas,
D’un pas seulement.
 
Je L’écoute,
Tout est murmure d’Amour.
 
 
Ne rien dire,
Inspirer,
Et s’offrir
 
Me laisser aspirer par Lui
Me fondre en Lui
Mon corps exulte
 
Vertige d’aimer,
Aimer simplement
 
M’ouvrir à la Vie,
M’ouvrir à l’autre
 
L’autre est moi,
L’autre est Lui,
Intelligence illimitée
Créatrice,
Ne font qu’Un
Dans ce Son.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il a inscrit mon Nom sur le sable afin que je comprenne que chaque grain de sable et moi ne faisons qu’Un. Je suis cela.
Ce grain de sable est la représentation du plus petit qui est aussi le plus grand.
Ce grain de sable est l’Univers.
 
Je suis l’Univers.
En moi est présente l’Immensité infinie.
 
En toi.
En nous tous.
Que tu sois né blanc, noir, rouge, jaune, chacun d’entre nous est ce grain de sable, est l’Univers. Tu es ENTIER*.
 
Ceci écrit, ceci EST.
 

Le Point 0.
Ton fil d’or
Comment cet atome que tu étais dans l’Immensité est-il devenu un être humain ?
 
Dans ce Tout dont tu faisais partie, sans être différencié, vous étiez un grand nombre à avoir décidé de revenir dans la matière. Tu n’étais donc pas seul.
 
Ce tout que tu étais, à l’instant de ton retour sur Terre, allait être relié au Tout de l’Immensité par une colonne de lumière dorée, subtile, invisible, un fil d’or*. Il est le lien, ta corde de rappel avec la Source, ton Origine*.
Chacun d’entre nous possède le sien propre.
Le fil d’or est androgyne* et ne te quitte jamais. En revanche, il peut arriver que tu oublies son existence…
 
Et voici comment cela se fit…
 
Ton Esprit* se sentait excité à l’idée de revivre cette expérience et en même temps Il éprouvait comme une envie de continuer à se couler dans le Tout. Mais tu n’avais plus le choix, car tu l’avais décidé, puisque aujourd’hui tu es incarné.
 
Dans ce Tout, tu étais prêt.
L’Univers entier préparait ton passage sur cette planète, à la seconde près. La Source créatrice en dessinait les derniers détails.
 
Puis, à un moment dans ce non-temps, l’Esprit de la Pensée pure* sentit qu’il était temps pour toi de retourner sur cette Terre, planète bleue* de l’Amour.
 
À cet instant tu te sentis happé vers une sorte de corne d’abondance* où tu tournoyais à une vitesse vertigineuse.
Ta seule préoccupation fut de ne pas lâcher cette corde de rappel lumineuse qui te reliait à ton « je suis » dans cette Immensité. Du fond de ta conscience illimitée, cette évidence constituait ta survie dans ce nouveau monde qui allait t’accueillir.
 
Ce fil d’or est ta complétude*, ton essentiel. Il est Toi.
Ne jamais le lâcher. Ne pas l’oublier.
 
Pendant ton voyage, tu as traversé un espace, celui des mémoires akashiques*.
Ceci est le lieu dans le monde invisible où toutes les mémoires du monde sont conservées, afin qu’à chacune de tes incarnations, ce que l’Humanité a vécu soit mis à ta disposition, de sorte que tu puisses avancer dans la Connaissance de tes origines, le Savoir et la Conscience.
 
À chacune de tes morts physiques, tu accèdes à différentes strates, correspondant aux degrés d’apprentissage délivrés par les corps astraux de la Terre, pour continuer à comprendre et assimiler tes expériences terrestres en vue de tes prochaines venues sur notre planète.
Dans ces différentes strates, tu restes en contact avec les Terriens que tu as connus, et rejoins certaines personnes de tes familles de cœur décédées.
Tu expérimentes avec eux et les aides à accomplir leurs recherches, afin de faire grandir le peuple des Terriens et accompagner la Terre durant tous ses cycles, dans et par le Sacré*.
 
Alors que tu tournoyais dans le tourbillon de la corne d’abondance qui te ramenait sur terre, tu sentais la présence d’autres atomes issus de la même Immensité, dont certains avaient envie de disparaître ou de reculer. D’autres s’arrêtaient net.
Toi, tu continuas ton chemin.
 
Puis, encore mal définies, tu sentis des formes. Comme à travers un voile, elles commençaient à se dessiner. Alors la joie t’envahit.
Quelque chose de connu* te traversa.
Deux formes se mouvaient. Leurs énergies, leurs vibrations ne t’étaient pas inconnues. Tu les sentais proches et familières.
Puis tu les reconnus, elles étaient ces deux êtres que tu avais choisis pour t’accueillir sur cette terre.
 
Cet espace dans lequel tu glissais se resserrait de plus en plus, tu sentais que tu tournais en rond, comme un poisson dans un bocal, tout en continuant ta route. Tu étais presque arrivé à destination.
 
Il n’y avait plus personne à l’horizon.
Tu avais beau regarder de tous les côtés, tu étais seul.
Alors tu sentis pour la première fois un froid intense provoqué par cette solitude, sensation dont tu ne te souvenais pas.
Car, d’où tu venais, tout est un, ensemble, unité.
Tu avais froid. Tu sentais comme une noirceur vouloir t’engloutir. Te faire oublier. T’emmener ailleurs.
La tristesse t’envahit, mais, comme un éclair, tu te raccrochas à ta bouée de sauvetage, ton fil d’or.
De nouveau, tu fus happé par un tout petit trou : plongeon dans l’océan intérieur de ta maman.
Ce petit trou se referma derrière toi. Tu étais arrivé.
 
Tu fis, alors, le tour de ton nouvel espace.
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